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Le sursis genevois
est lié à l’évolution
de la maladie
dans le canton.
Et, justement,
les tendances
sont mauvaises.

Marc Bretton

Les restaurants etmagasins gene-
vois pourront rester ouverts selon
les horaires prévus par le Conseil
d’État, soit jusqu’à 23 heures.
Pour quelque temps aumoins. En
effet, si, lors de sa conférence de
presse de vendredi après-midi, le
Conseil fédéral a imposé une fer-
meture avancée des établisse-
ments dans les cantons où la ma-
ladie progresse, il a permis de
faire autrement à ceux dont le
taux de reproduction est en des-
sous de 1 durant sept jours et dont
le nombre de nouvelles infections
pour 100’000 habitants est infé-
rieur à la moyenne suisse pour
sept jours également.

C’est le cas de Genève. Et d’ail-
leurs de tous les autres cantons
romands, qui se sont consultés
mutuellement. Selon les derniers
chiffres, en effet, notre taux de re-
production tourne autour de 0,8
et le nombre de cas est nettement
inférieur à lamoyenne suisse (445
contre 662). Bémol: tout cela est
bien fragile. Si, dans une se-
maine, l’épidémie genevoise re-
joint les chiffres nationaux, les
mesures d’exception tomberont.
Or le tauxde reproduction semble
s’établir à la hausse, tandis que le
nombre de nouveaux cas baisse
moins vite qu’avant, affirme
Mauro Poggia.

Coup de sang
Enmilieu d’après-midi, dans l’at-
tente d’une information plus com-
plète du Conseil d’État, les ques-
tions qui se posaient étaient les
suivantes: comment et dans
quelle mesure le Canton enten-
dait-il profiter de sa marge de
manœuvre ou adapter ses plans
à ceux de la Confédération? Le
gouvernement n’ayant prévu au-
cunpoint presse, c’était le conseil-
ler d’État Mauro Poggia qui allait
se charger de faire la tournée des
rédactions.

En attendant, dans les cour-
sives cantonales régnait une cer-
taine agitation pour accorder les
violons: «C’est le bordel, nous
confiait en coup de vent une
source étatique. Sur toute une sé-
rie de points, Berne a fait l’inverse
de ce qu’on avait proposé. Et en
plus, il faut s’entendre avec les
Vaudois.»

Craintes pour lesmagasins
Du coup, les partenaires étaient
dans le bleu. «J’ai bien compris
qu’on ne fermerait pas à 19
heures, mais je ne suis pas sûr
qu’on puisse ouvrir vraiment
jusqu’à 23 heures», gémissait
Laurent Terlinchamp, le patron
des cafetiers,. C’est insuppor-
table. J’attends des nouvelles du
Conseil d’État.» Elles arriveront,
finalement, mais en fin d’après-
midi. Et oui, les cafés et restau-
rants pourront bien rester ou-
verts jusqu’23 heures, comme
prévu.

Le directeur de la Chambre
de commerce, Vincent Subilia,

se réjouit pour sa part que l’ap-
pel «coordonné des milieux éco-
nomiques et des cantons ro-
mands ait été entendu». La pers-
pective de voir la Confédération
mettre la main au porte-mon-
naie pour 1,5 milliard le satisfait.
Il espère que les distributions
auront lieu rapidement.

Mais preuve que l’interpréta-
tion des faits est délicate, le di-
recteur déplore la suppression
des ouvertures prévues le di-
manche pour les commerces,
«des mesures qui avaient pour
but de donner un bol d’air aux
commerces et d’étaler les arri-
vées des clients, ce qui répondait
aussi à un but sanitaire».

Mauro Poggia rassure
Or, le Canton va les maintenir,
ces dimanches! Le conseiller
d’État Mauro Poggia le
confirme. «J’ai eu un contact
avec le secrétariat de M. Berset,
qui me dit que c’est possible,
dit-il. Les deux prochains di-
manches, la nocturne jusqu’à

21 h du 23 décembre et l’ouver-
ture du 31 auront donc lieu.»

«C’est un soulagement,
souffle le magistrat, qui montre
aux Genevois que le cours des
actions de leur liberté est à la
hausse, même si on sait qu’on a
une épée de Damoclès sur la
tête.» Cette épée, ce sont évi-
demment les critères mis en
place par la Confédération,
dont deux l’inquiètent particu-
lièrement: le maintien de la ca-
pacité de tracer les contamina-
tions et la capacité de ne pas de-
voir transférer des patients hors
du canton.

Le magistrat MCG salue avec
soulagement «la prise de
conscience par la Confédération
qu’on ne pouvait pas punir
ceux qui avaient pris des me-
sures.»

Fin du suspense. Les restaurants
pourront ouvrir jusqu’à 23 heures

Épidémie

Le Conseil d’État n’ayant prévu aucun point presse, Mauro Poggia s’est chargé d’informer les rédactions. Le conseiller d’État
a salué «la prise de conscience par la Confédération qu’on ne pouvait pas punir ceux qui avaient pris des mesures». KEYSTONE

Lire l’éditorial en une:
«Le cadeau empoisonné
de Berne»

Transaction
La famille Mayer passe
le témoin aux Casacuberta
pour préserver un
patrimoine de cinq
générations de la crise.

C’est une immense page qui se
tourne pour le Beau-Rivage, à
Genève. Sous le règne de la fa-
mille Mayer pendant 155 ans,
l’établissement cinq étoiles sera
repris dès le 11 décembre par
une entreprise familiale espa-
gnole, Casacuberta. Elle se dé-
crit comme «spécialisée dans
l’investissement à haute valeur
ajoutée dans les secteurs de
l’immobilier et de l’hôtellerie».

Cette transaction, dont le
montant n’est pas divulgué, est
clairement motivée par la crise
économique et sanitaire que
nous traversons. «La recherche
d’un investisseur solide pour
poursuivre notre mission s’est
imposée, explique sobrement
Jacques Mayer, président du
conseil d’administration du
Beau-Rivage et représentant de
la 4e génération, dans un com-
muniqué. Une décision difficile
à prendre pour la famille, mais
nécessaire si nous voulions pré-
server le patrimoine des cinq
générations qui nous ont précé-
dés. Ainsi, il était important
pour nous de trouver un parte-
naire déterminé à respecter
notre histoire et notre héri-
tage.»

Selon ce même texte, aucun
changement majeur ne serait à
l’ordre du jour. «L’hôtel conti-
nuera donc à opérer avec les
équipes en place. La restaura-
tion demeurera l’un des ser-
vices phares du Beau-Rivage,
avec comme enseignes de choix
Le Chat Botté et le Patara.» Un
nouveau plan stratégique de dé-
veloppement devrait être offi-
cialisé en 2021.

L’entreprise familiale basée
à Barcelone affirme connaître
l’environnement genevois pour
avoir «récemment collaboré
avec l’architecte Charles Pictet
pour la réalisation d’un bâti-
ment multifonctionnel compre-
nant trois importants locaux
commerciaux et le Fraser Suites
Geneva, en plein cœur de la
ville, à la rue du Marché
4-10». Sophie Simon

Une société
espagnole
reprend
l’hôtel
Beau-Rivage

«J’ai bien compris
qu’on ne fermerait
pas à 19 heures,
mais je ne suis pas
sûr qu’on puisse
ouvrir vraiment
jusqu’à 23 heures.»
Laurent Terlinchamp
Président de la Société
des cafetiers-restaurateurs
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